IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


/. 


m// 


^  >. 


.«* 


^.^ 


^^^ 

^#.^ 

% 


1.0 


M 


11.25 


m  ^^  ■■■ 
itt  I2ii   112.2 

»   lâ&    |2jO 

■luu 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


¥j^ 


^ 


<> 


23  WBT  MAIN  STMIT 

WfBSTIR.N.Y.  MStO 

(716)  t72-4S03 


'^ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadisn  de  microreproductions  historiques 


/  "^tsif^i 


— — ^ — -1 

Tschnical  and  Bibliographie  Notas/Nota*  tacliniquas  at  bibliographiquaa 

T 

Tlia  Inatituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibllographioally  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  •ignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 

L'Inatitut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'ii  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmaga 
sont  indiqués  ci-dessous. 

t( 

T 
P 

0 

fi 

Colourad  covara/ 
J^    Couvartura  da  coulaur 

Coloured  pagea/ 
Pagea  da  coulaur 

0 

/    Covara  damagad/ 
^    Couvartura  andommagéa 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

b 
tt 
si 

Covars  raatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 

PI 

Pages  restored  and/or  laminatad/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

o 
fil 
si 

Covar  titia  miaaing/ 
.-,    Le  titra  da  couvartura  manqua 

y 

Pages  discoloured.  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Ol 

Colourad  mapa/ 

Cartas  géographiques  an  coulaur 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Tl 

Colourad  Ink  (i.a.  othar  than  blua  or  blaclc)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 

V 

Showthrough/ 
Transparence 

Tl 
w 

Colourad  piatas  and/or  illuatrationa/ 
Planchaa  at/ou  illuatrationa  an  coulaur 

s/ 

Quality  of  print  varies/                                        v 
Qualité  inégale  de  l'impression                                  ' 

M 
di 
en 

1 — 1    Bound  with  othar  matarial/ 
Relié  avec  d'autres  documenta 



Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

be 
rig 

ret 

Tigtit  binding  may  cauaa  shadows  or  distortion 
1 — 1    along  interior  margin/ 

La  re  Mura  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
diatortion  la  long  de  la  marge  intérieure 

1  1 

Only  édition  availabla/                               .                    ^^ 
Saule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 

mi 

D 


D 


Blank  ieaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  aa  peut  que  certainea  pagea  blanchea  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaiasent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  f ilméea. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  imago  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/     : 
Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-deasous. 

10X  14X  18X  22X 


26X 


aox 


^ 


12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


B 

ktails 
s  du 
lodifiar 
r  une 
Image 


The  copy  filmed  hère  haa  been  reproduced  thankt 
to  the  generoaity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archivée  of  Caneda 

The  imagée  appeering  hère  are  the  beet  quality 
pocaible  conaidering  the  condition  and  iegibility 
of  the  original  copy  and  in  Iceeping  with  the 
filming  contract  tpecif icatione. 


Original  copiée  In  printed  paper  covere  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  laat  page  with  a  printed  or  iiluatrated  impree- 
sion,  or  the  baclc  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copiée  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  Iiluatrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  laat  page  with  a  printed 
or  iiluatrated  impresaion. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
généroalté  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Lee  imagée  suivantes  ont  Até  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmege. 

Les  exemplairee  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eet  imprimée  sont  filmés  en  commencent 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreesion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeeion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  lest  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — »•  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meening  "END"), 
whichever  applles. 


Un  des  symbolee  euivents  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN  ". 


IMaps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  inciuded  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  Ims,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


irrata 
to 


pelure, 
nà 


t  2  3 


32X 


1 

2 

3 

t 

4 

ft 

6 

/l 


j>  ,  >■,■■■• 


!"■«»      ^ 


kVs 


^     ',    '  .iiJ 


M 


tfvî  *' 


^n? 


K"^^%  , 


=4 


4 


j^ 


i    'A 


iCi-J 


i.ViV^ 


i 

.      -     ,1 

i 
l 

1 

i'tyM/-  ■ 


■.,wr-t-r 

■ri^CCi 

(,'■:;■■•   * 

.  V-:V 

i;%; 

41 

#i^ 

:""^^ 

'V'  3 

'-;■«•■.,• 

Lecteurs, 

Enyérité,  je  vous  le  dis,  il  est  extrômeraent  diffi- 
cile, même  pour  le  plus  mince  écrivailleiir,  de  ne 
pas  avoir  un  petit  bout  de  préface,  comme  si  cettp. 
dernière  était  absolument  nécessaire  à  rexplicatioii 
du  livre. 

Je  dis  donc  que, 

Je  bénis  le  ciol  de  m'avoir  fait  naître  sous  le  gou- 
vernement libéral  de  l'Angleterre,  parce  qu'elle  [loiiL 
dire  en  tout  temps  à  la  presse  :  "  Agis  et  parle  libre- 
ment, je  ne  crains  rien  de  ton  dévergondage  ;  mou 
peuple  m'aime,  car  il  est  à  moi  comme  je  suis  à  lui  ; 
si  tu  ne  sais  pas  te  respecter,  tu  eu  porteras  la  peine." 

Je  bénis  également  le  ciel  qui  a  voulu  que  le  sau^- 
français  coulât  dans  mes  veines,  parce  que  la  France 
glorieuse,  grande  et  noble  s'est  donnée  à  Napoléoa 
m  qui  dit  à  la  presse  :  "  parce  que  quelques  uns  de 
tes  membres  n'ont  pas  su  se  respecter,  ni  respcctei- 
les  autres,  je  te  mettrai  uu  frein  ;  je  suis  né  du  suf- 
frage universel  dans  un  temps  où  toutes  les  passions 
anarchiques  étaient  déchainées.  La  France  m'a  éhi, 
parce  qu'elle  m'a  aimé,  et  elle  ne  m'a  aimé  que  purce- 
qu'elle  savait  que  je  ferais  son  bonheur  ;  et  pour  ar- 
river à  ce  résultat,  je  trouve  bon  do  fermer  la  bouclu* 
aux  hommes  dont  la  langue  répand  le  venin." 

Quand  je  pense  et  parle  ainsi,  est-ce  qu'il  y  a  eu 
moi  contradiction? 

Non,  car  je  veux  ce  que  le  peuple  veut  :  vozj^ojndi 
vox  Dei. 

Si  l'Angleterre  veut  un  Fioi  et  que  le  France  de- 
mande un  maître,  est-ce  à  vous,  est-ce  à  moi  d'y 
trouver  à  redire  ? 

Canadien-Français,  j'aime  la  France  comme  ma 
mère,  et  l'Angleterre  comme  mou  épouse.  En  cas  de 
difficultés,  de  qui  prendrais-je  la  part?  Nécessaire- 
ment de  celle  avec  qui  je  vis  heureux.  Ma  mère 
peut-elle  s'en  fâcher  ?  Impossible,  puisque  c'est  elle 
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<|in  m'a  mnrlé,  sans  même  me  consulter.  Or  elle  n'i- 
Ignorait  pas  ce  précepte  :  "  l'homme  restera  attaché 
a  sa  femme  et  il  ne  seront  tous  deux  ç^u'une  seule 
chair." 

Mais  voici  bien  autre  chose,  car  il  s'agit  du  Pape. 

Combien  do  temps  encore  pensez-vous  qu'il  sera 
roi  ?  D'abord  j'écarte  la  réponse  de  ce  grand  niais 
•]  ai  dit  :  "jusqu'à  la  fm  du  monde;"  et  je  ne  tiens 
]ias  conipt(>  do  l'opinion  de  ce  gros  lourdeau  qui  croit 
rdre  merveille,  en  disant:  "  mille  ans  et  plus  :"  Mais 
je.  r^Ç«i|  volontiers  la  réponse  de  l'homme  sensé  qui 
dira  :  "longtemps  encore,"  quoiqu'il  soit  dans  une 
jL'iande  erreur.  Moi  qui  no  suis  pus  prophète,  je  pré- 
dis cependant  que  dans  vingt  ans  on  ne  connuîtn 
plus  co  que  c'est  qu'un  Pape-Roi  en  Europe  ;  mais 
vn  revanche,  chaque  pays  qui  compose  cette  impor- 
tante partie  du  globe  aura  son  Roi-Pape,  ou  l'équi- 
vilent  ;  ainsi  le  veut  la  civilisation,  c'est-à-dire  lo 
jirngrès  matériel  et  les  lumières. 

Pourquoi  cela  ? 

Purceque  Dieu  a  fait  l'homme  libre  et  lui  a  donné 
la  terre, 

Est-ce  à  dire  que  Dieu  n'a  pas  institué  la  P.eligion 
et  ses  ministres  ? 

Non,  mais  il  luur  a  dit  :  "  mon  royaume  n'e&t  pas 
de  ce  monde  ;  l'esclave  n'est  pas  pins  que  son  maî- 
tre, et  c'est  assez  pour  le  serviteur  d'être  traité  com- 
luo  son  seigneur." 

Au  commencement  Dieu  ne  fit  pas  le  Pape,  mais 
il  créa  Adaiu  et  le  lit  roi  de  la  terre  et  de  tout  ce 
qu'elle  contient.  Et.  parccque  Dieu  avait  fait  l'homme 
libre,  il  fit  aussi  le  Paradis  et  l'Enfer,  (et  pour  ces 
messieurs  le  Purgatoire,)  afin  de  récompenser 'e  bien 
et  de  jainir  le  mal.  Or,  afin  qu'on  connût  le  bien  et 
le  mal,  pour  pratiquer  l'un  et  éviter  l'autre,  il  autori- 
sa la  Pteligion  et  ses  ministres,  se  réservant  seul  le 
pouvoir  de  condamner  et  d'absoudre. 

J'ai  dit  :  dans  vingt  ans,  il  n'y  aura  plus  de  Pape- 
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Roi  en  Europe,  j'aurais  pu  aisément  ajouter,  "  pas 
même  de  Pape  ;"  car  celui  d'aujourd'hui,  après  qu'il 
aura  perdu  son  pouvoir  temporel,  trouvera  avanta- 
geux d'aller  vivre  en  Orient,  où  pour  un  temps  il  au- 
ra des  successeurs  ;  après  quoi  la  Religion  restant,  le 
Pape  disparaîtra  pour  ne  plus  revenir,  parcequ'il 
n'aura  pas  voulu  reconnaître  le  progrès* 

Sur  la  terre,  quel  est  le  premier  besoin  do  l'hom- 
me ? 

C'est  de  vivre. 

Le  second  ? 

C'est  d'adorer  Dieu. 

Mais  ces  deux  besoins  sont  tellement  liés  ensem- 
ble qu'ils  n'en  font  pour  ainsi  dire  qu'un  seul  ;  tou- 
tefois on  peut  facilement  faire  cette  distinction,  que 
l'homme  ne  peut  adorer  Dieu  s'il  n'a  pas  la  vie,  et 
qu'il  peut  fort  bien  vivre  sans  adorer  Dieu  ;  témoins 
les  Païens  dont  quelques-uns  se  portent  si  bien  qu'on 
croirait  qu'ils  ont  toujours  vécu  de  l'autel. 

Que  fait  l'homme  en  naissant  ? 

Il  crie  pour  qu'on  lui  donne  à  boire,  et  vit  plusieurs 
années  sans  se  douter  de  Dieu  ;  mais  après  qu'il  l'a 
connu,  il  est  heureux  de  vivre  pour  l'adorer. 

Quelle  conclusion  tirerez-vous  de  tout  ceci  1 

La  principale  pour  l'objet  que  nous  avons  en  vue, 
c'est  que  le  premier  homme  dans  l'Etat,  c'est  le 
Roi,  et  le  second,  l'Evêque.  Après  eux,  c'est  tous 
jious  autres  qui  devons  servir  l'un  et  écouter  les  con- 
seils de  l'autre,  pourvu  qu'il  se  souvienne  que  notre 
Divin  Sauveur  a  payé  le  tribut  à  César. 

Ma  bonne  vérité  !  il  y  a  des  choses  si  inefUiblcs 
dans  la  Bible  (ancienne  et  nouvelle)  que  je  suis  '^m. 
jours  étonné  que  mon  cher  beau  petit  curé  en  délt.i- 
de  la  lecture. 
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EN  VISITE  AU  CANADA. 


Salut  fi'.s  d'Albion  !  beau  visiteur  salut  ! 
Des  bords  de  la  Severn  que  nous  apportes-tu  1 
Chaque  pas  qu'un  Roi  fait^  ou  quelque  noble  Prince 
Contre  son  habitude,  intrigue  la  province. 

Les  rois,  entre  eux,  ont  l'air  de  se  parler  tout  bas. 
Que  dit-on  d'Italie  et  qu'y  fuit-on  là  bas? 
J'apprends  que  François  deux  pour  conserver  sa  tête, 
Un  beau  jour,  a  quitté  ses  amis  de  Gaëte. 
Nous  n'avons  que  mépris  pour  la  rébellion. 
Mais  nuus  avons  dédain  du  roitelet  Bourbon. 
Ce  royal  dompteur  d'homme  à  l'excès  est  habile. 
Pour  s'amender,  il  faut  qu'il  perde  la  Sicile, 
Naples,  et  presque  tous  ses  états  à  la  fois. 
Qu'étranges  bien  souvent  sont  les  erreurs  de^  Ilois  î 

J'en  suis  un  autre  encor  qui  fatalement  joue 

Le  peuple  et  ses  serments  qu'il  traine  dans  la  boue. 

Il  aime  à  voir  son  cliar  attelé  de  Hongrois 

Va  (le  tiers  Polonais,  pauvres  serfs  aux  abois. 

Kn  effet  c'est  charmant,  dans  le  siècle  où  nous  sommes, 

V-u  guise  de  chevaux,  d'enharnacher  les  hommes. 
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litre, 
l'aise. 


('oianv   Pôirt*  béi.i.  rhomtiu",  l'élu  de  Diei 
JSo  mon're  suiin  le  litiict  iiiiimé  d'un  beuii 
Gloire  i\  V()ii>,  nii  d  Ainnclii',  il  fuiit  le  rct 
('es  nobles animtix,  soii-t  votre  tniiin  do  ii 
l)'iine  fiçoii  einui<ii>  iiccusent  le  Progrès. 

Mais  vous  êt«'.s  (ton  l>nii  ;  mettez-vous  dom      

(Jue  n'uppriv.iiNtz-vons  uu  peu  l'Aigle  Fruin^aise, 
Avec  l'ours  Mosi-ovite  et  le  lion  Aiijçlais? 
Est-ce  manque  d'envie,  ou  défaut  de  coiirigeî 
On  dit  que  le  loup  n'est  jamais  las  de  carmigr. 

l'rince  fouetfenr  do  femme,  abrutijseur  d'enfunt, 
IVIettez  l'homme  nu  carcan  ;  que  lleynau  triomphant 
S'extasie  aux  enfers,  et  s'eitime  heureux  d'être 
Parmi  les  plus  damnés,  le  cliéri  d'uu  tel  maître. 

Le  pouvoir  absolu  dans  de  pareilles  mains. 
C'est  le  pire  des  maux  réservés  aux  humains. 
<^ue  l'on  soit  sacré  roi  de  la  Perse,  ou  de  Rome, 
On  se  ressent  toujours  des  faiblesses  de  l'homme. 

Kous  aimons  les  rois,  mais  constitutionnels. 

Il  est  bon  de  lier  par  serments  solennels 

lie  Prince  à.  respecter  les  droits  sacrés  des  mas&cs. 

Avec  des  droits  acquis,  qu'ai-je  besoin  de  grâces  ? 

Kaudra-t-il  répéter,  redire  chaque  jour, 

«^ue  le  roi  ne  peut  rien,  s'il  n'a  pas  notre  omour  ? 

Pouiquoi  Napoléon  fait-il  tant  do  merveilles! 

C'est  qu'il  ne  compte  pas  ni  ses  soins  ni  ses  veilles  ; 

n'est  qu'il  veut  que  le  peuple  avant  tout  soit  content  ; 

lit  son  peuple,  en  retour,  lui  dit  :  à,  toi  mon  sang  ! 

Si  le  peuple  anglais  met  son  orgueil  et  sa  gloire 
A  se  montrer  heureux  du  bonheur  de  ses  chefs 
"^'est  que  ses  souverains  l'ont  fait  grand  dans  l'histoire 
Va  se  sont  constamment  émus  de  ses  griefs. 


I 
lître, 


II 


Tu  mcro  est  notre  Reine,  et  nous  sujets  (idtMci 
Nous  voiidiions  iivuir  comme  roiseau  des  uiJes 
l'oiir  voler  pur  do-là  li's  vnsles  Océans 
Lui  dire  :  qno  vcux-tu,  niére,  de  tes  enfants? 
S'il  faut  (les  fintussins  aux  Ames  bien  trompées 
pjt  des  cavaliers  ceii.ts  de  leurs  fortes  épées, 
Nous  voici  prêts  a  tout  fuiro  pour  repousser 
L'ennemi  maladroit  qui  voudrait  t'oiftiuser. 

Mais  non,  tu  ne  viens  pas  pour  nous  parler  de  giiurre 
Car  la  conquête  a  rien  à  prendre  à  l'Angleterre. 
Le  lion  dort  paisible  et  n'est  |ius  menace  ; 
D'ailleurs  sa  griffe  est  longue  et  sou  croc  aicuisé, 
Et  toujours  la  Licorne  en  arrêt  tient  sa  lance 
Prête  pour  le  combat  si  l'étranger  avance. 

Donc  votre  visite  a,  beau  Prince,  un  autre  but. 
Si  vous  tenez  à.  voir,  ce  qu'à  la  Canadienne 
De  chastes  voluptés  sdus  ses  longs  cils  d'ébène, 
De  grâce  en  sou  parler,  caressant  s'il  en  fut, 
Venez  vite,  accourez,  elle  est  vraiment  si  belle, 
Qu'au  retour,  vous  voudrez  bien  longtemps  parler 

[d'elle. 
Si  la  raison  d'état  conduit  ici  vos  pas, 
Dans  le  but  avoué  d'unir  les  Canadas 
A  vos  possessions  du  Nord  de  l'Amérique 
Vous  trouverez  un  peuple  au  cœur  patriotique 
<iui  vous  dira,  je  veux  tout  co  que  vous  voulez, 
(Quelle  condition  y  mettnz-vous?  Parle/. 
Sans  détours,  car  le  peuple  est  peu  diplomatique. 
Mais  surtout  conservez  notre  langue  et  nos  loi... 
Accordez-nous  un  peu  plus  de  part  aux  emplois. 
Un  fier  Anglais  disait,  naguère  avec  emphase, 
TiO  Français  c'est  du  qunrtE  et  l'Anglais  du  topaze. 
Ce  bon  mot  de  la  ville  a  couru  jusqu'au  bourg 
Où  chacun  l'a  pris  pour.  ..un  petit  calembour. 

Prince,  ayez  couflauce  au  canadien  fidCle. 
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Jl  :i  déjà  donné  des  preuves  de  son  zèle. 
L'Anglais  est  magnanime  et  le  Français  aussi. 
!Sur  le  champ  de  bataille  aucun  ne  dit  :  Merci  ! 
Car  ils  ont  tous  les  deux  la  bravoure  en  partage. 
L'honneur  les  suit  partout  ainsi  que  le  courage. 
Que  chacun  soit  égal,  cité  devant  la  loi, 
Et  qu'un  Anglais,  à.  tort,  l'emporte  pas  sur  moi. 
Pourquoi  me  haït-il,  quand  il  sait  que  je  l'aime  ^ 
J'ai  des  égards  pour  lui,  qu'il  me  traite  de  même. 
Comme  autrefois,  le  Ciel  a  l'œil  plein  de  courroux 
Pour  CaïQ  combattant  contre  Abel  triste  et  doux 

Pas  de  vexations,  de  guerre  religieuse. 

Chrétien,  qu'on  rende  à  Dieu  le  culte  qu'on  voudra. 

Faites  le  peuple  libre  et  la  famille  heureuse, 

Et  vous  serez  aimé,  car  Dieu  vous  bénira. 

Je  ne  le  sais  que  trop,  Jésus  ne  prend  pas  garde 
Aux  images  de  bois,  de  plâtre  ou  de  papier. 
Mais  par  amour  pour  lui,  je  suis  toujours  en  garde, 
Contre  quoi  que  ce  soit  qui  peut  contrarier 
Mon  vieux  père  à  genoux  qui  déborde  d'extase 
Devant  son  petit  Jean,  ou  son  grand  Athanase. 
Esi-ce  un  crime,  après  tout,qu'il|aime  et  prie  un  saint 
Qu'on  lui  dit  tout  puissant  près  du  trône  divin  ? 
Quel  mal  cela  fait-il  que  ma  pieuse  mère 
Partage  avec  bonheur  cette  douce  chimère  ? 

l'onr  leur  dévotion,  si  vous  les  traitez  mal, 
Furieux,  vous  me  verrez  bondir  comme  un  chacal. 
Si  vous  les  gagnez  par  douceur,  à  la  bonne  heure  ! 
Le  bien  n'est  bien  qu'autant  que  personne  n'eu  pleure. 
<  'e  qui  fait  le  bonheur  et  la  tranquilité 
Des  enfants  de  Dieu, c'est  surtout  la  liberté. 
Aimeriez-vous  qu'on  prenne  un  homme  et  qu'on  le  lie, 
.Sur  un  long  chevalet  pour  qu'un  bourreau  le  scie  ? 
Vous  êtes  le  Progrès,  fi  !  des  auto-da-fés 
Des  plaintes  du  cachot,  des  râles  étouffés, 
Des  cris  de  la  victime,  au  désespoir  en  proie. 
Que  Ton  va  brûler  vive,  à  moins  qu'elle  no  croie. 
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Laissez  cette  infamie  au  bigot  Espagnol 

Ses  fîuiuli(iut's  niuins  savent  tordre  le  col 

A  (inicoïKine  obéit  à  Dieu  plulftt  qu'à  Pome. 

Les  cadavres  {)0jrris  exhalent  un  arôme 

Qui  dilate  soi;  cœur,  l'exliiilie,  le  grandit 

Au  niveiui  de  Mandrin,  l'historique  bandit. 

Avec  son  teint  cuivré, ses  airs  de  matamore, 

Je  l'estime  moins  qu'un  publicain  juif  ou  maure. 

Souffrez  nos  préjugés,  tolérez  les  toujours, 

En  cas  que  je  revienne  à  mes  premiers  amours. 

Car  venu  le  inoiueiit  de  quitter  cette  vie 

.Te  m'en  ini  dévot  selon  mu  fantaisie  ; 

Et  si  cela  me  pluit,  bien  avant  de  partir, 

•Te  veux  rire  ou  pleurer  ;  si  c'est  mon  bon  plaisir, 

Prier  un  peu  les  saints  et  beaucoup  plus  les  saintes. 

D'ordinaire  elles  sont  si  gentillernent  peintes, 

Que  je  peux  sans  effort  d'imagination. 

Tout  comme  un  autre  avoir  leur  douce  vision. 

llélas  !  mon  doux  Jésus  ,io  !e  vois  avec  peine, 

Ta  divine  origine  est  rendre  incertaine. 

Ceu.x  qui  t'ont  succédé,  noua  diront-ils  pourquoi 

Notre  plus  pelit  saint  en  fuit  autant  que  toi. 

Le  PaiJe  que  jhonore  et  qui  rend  tes  oracles 

Dit  que  saint  Crépin  fuit  comme  toi  des  miracles, 

Et  même  d'avantage  ;  il  l'a  partout  conté 

Et  sa  bouche  ne  dit  rien  que  la  vérité. 

Dans  l'ardeur  de  son  zélé  il  me  semble  qu'il  donne 

Avec  profusion  les  Heurs  de  ta  couronne 

A  qui  n'eut  pas  voulu,  certes  !  de  sou  vivant. 

Croire  qu'après  la  mort,  on  le  ferait  si  grand. 

Si  tu  ne  t'en  plains  pas  au  ciel  où  tout  rayonne, 
Cet  innocent  plaisir  no  fait  tort  à  personne. 
Prions  ou  non  les  saints,  Dieu  ne  s'en  fâche  pas. 
A  l'homme  simple  et  bon  il  tend  toujours  les  brus. 
Le  grand  point  c'est  d'aimer  dans  la  fonds  de  son 

[âme 
Dieu  d'abord  et  le  roi,  Phomme,  l'enfant,  la  femme  , 
Mais  la  femme  surtout  dont  lo  regard  si  pur 
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Reflète  le  ciel  Itleu  resplendissant  d'azur. 

Quel  doux  commandement,  qu'il  est  beau  ;  que  je 

[l'aime  ! 
Obéir  en  ce  cas,  est  le  bonheur  suprême. 
Aimer  Dieu  dans  la  femme,  aimer  la  femme  en  Dieu, 
Hier,  aujourd'hui,  demain,  à  tout  heure,  en  tout  lieu, 
C'est  plus  que  du  bonheur  ;  c'est  une  ivresse  étrange 
Comme  un  baiser  de  Dieu  sur  une  lèvre  d'ange  ; 
C'est  avoir  dans  le  cœur  tout  i'Eden  embaumé 
Des  caresses  d'Avril  et  des  parfums  de  Mai. 

Que  ne  nous  faites  vous,  ô  Princes  de  la  terre, 
De  ces  commandements  auXv^uels  on  se  soumet 
Avec  l'empressement  qu'un  aimable  enfant  met 
A  chercher  le  baiser  caressant  de  sa  mère  ? 


HT 
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Déjà  plus  d'un  prophète  a  dit:  Les  rois  s'en  vont 
Loin,  si  loin  que  jamais  ils  ne  s'en  reviendront. 
Je  puis  tout  aussi  bien  qu'eux  tirer  l'horoscope 
A  raesseigneuis  les  rois  qui  gouvernent  l'Europe. 
Ceux  qui  n'y  croiront  jias  ont  tort  en  vérité  ; 
Mais  ils  ne  pèchent  point,  car  Didime  a  douté, 
(.Quoiqu'il  eût  devant  lui  Jésus  ressuscité. 

D'ABORD 

li'Apôtre  vénérable  et  saint  qui  règne  à  Rome 
<în'on  prendrait  pour  un  Dieu,  s'il  ne  se  montrait 

[homme* 
Avant  peu  cédera  sa  place  au  Quirinal. 
Pour  opérer  le  bien,  Dieu  souffrira  le  mal. 
L'or,  le  velours,  la  soie  est  un  meuble  incommode 
A  l'héritier  du  Dieu  pauvre,  mort  sur  la  croix. 
Les  diamants  vont  bien  à  la  tête  des  rois, 
Et  des  reines  surtout  qui  dirigent  la  mode. 
Quand  le  Pape  n'aura  plus  que  le  Vatican, 
Tout  à  l'œuvre  divine,  il  sera  bien  plus  grand. 
Au  sciii  de  l'opulence,  accablé  de  largesses 
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Comment        t-il  prêcher  le  mépris  des  richesses? 
Ce  contra. ivc  choquant  répugne  à  son  grand  cœur  ; 
Nous  le  verrons  bientôt,  se  dépouiller  kii-môme 
Et  de  ses  propres  mains,  ôter  son  diadème, 
Pour  donner  tous  ses  soins  au  troupeau  du  Seigneur. 
Celui  que  Pierre,  un  jour,  a  vu  mtircher  sur  l'onde, 
Christ,  disait  :  Mon  royaume  est  ailleurs  cju'en  ce 

[monde. 
Triste  et  pâle,  humble  et  doux,  oh  ?  que   l'Apôtre  i  st 

[granii, 
Prêchant  son  Evangile  au  nom  du  Dieu  vivant  ! 
Nous  avons  un  précepte  au(iuel  il  fkut  qu'on  croie. 
Qu'on  soit  fourré  d'hermine,  ou  de  pourpre,  ou  de  t^oie. 
"  Donne  encore  ta  chr.misc  à  (fui  prend  ton  manteau.'^'' 
Est-ce  que  ce  précepte  a  perdu  sa  sagesse, 
O  notre  très  saint  Père,  en  perdant  sa  jeunesse? 
S'il  est  bon  remettez  votre  épée  au  fourreau  ; 
S'il  est  caduque  il  faut  nous  en  faire  un  nouvi-ai'. 
•'  Mes  biens,  répliquez-vous,  sont  les  biens  de  V'Ëglise.'''' 
Eh  !  bien, soit  :  écoutez:  l'épouse  aime  l'époux 
Et  quand  le  divin  maître  a  donné  sa  chemise, 
La  divine  maîtresse  ôte  tous  ses  bijoux. 
Cette  morale  est  sainte  et  je  la  tiens  de  vous, 
Y  trouver  à  redire  est  assez  difiicile 
A  moins  de  mettre  au  feu  le  divin  Evangile. 
Ne  fut-ce  pas  ainsi  que  Jésus  mis  en  croix, 
Eût  agi  vis-iï-vis  des  voleurs  autrefois  ? 
O  Pî-neuf,  ô  mon  père,  avec  ton  beau  cœur  d'ange, 
Comment  es-tu  tombé  dans  cette  erreur  étrange, 
(^ue  de  maudire  un  jour,  Victor-Emmanuel 
Qui  t'avait  pris,  dit-on,  quelque  bien  temporel  ? 
Quand  bien  même  il  aurait  pris  ta  fortune  entière 
Avec  les  chevaux  blancs  do  tes  beaux  cardinaux. 
Leurs  carosses  dorés  qui  font  de  la  lumière 
Autant  que  le  soleil  dans  ses  jours  les  plus  beaux. 
N'avais-tu  pas  toujours  le  denier  de  saint  Pierre, 
Deux  cents  millions  d'enfants  dévoués  et  soumis 
Qui  l'eussent  en  un  jour  de  les  pertes  remis  ? 
Que  vous  auriez  été  sublime,  ô  très  saint  Père, 
Lorsqu'il  vous  dépouillait  de  bénir  votre  enfant^ 
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Ail  lien  de  le  maudire  avec  lant  de  colère 
Que  toute  la  terre  a  tremblé  d'étonnement 
Au  bruit  que  fesait  Home  en  lançant  son  tont  3rre. 
Et  dire  que  ce  n'est  pas  assez  du  bon  Dieu 
Pour  punir  nos  péchés  par  la  peine  du  feu 
Qu'il  faille  que  le  Pape  avec  sa  sainte  bouche 
Allume  une  fournaise  où  faudra  que  se  couche 
Un  jour  Emmanuel  avec  tousses  suppôts, 
Sans  que  le  moindre  vent  rafraicliisse  leurs  os. 
Oui  j'uime  et  je  chéris  le  Pape  comme  un  père, 
Pourtant  je  ne  peux  pas  toujours  me  laisser  faire. 
Je  ne  demande  pas  qu'il  partage  son  bien 
Entre  toiKses  enfans  et  qu'il  n'en  garde  rien, 
Mais  seulement  qu'il  veuille  un  peu  me  laisser  libre 
D'aller  me  promener  sur  la  Manche  ou  le  Tibre. 
Quand  la  barbe  cammence  à  pousser  au  garçon, 
11  [)ourrait  bien  passer  le  seuil  de  la  maison 
Peur  courir  sur  les  monts  où  vont  brouter  les  chèvres, 
Sans  (langer  de  se  voir  dévorer  par  les  lièvres. 
On  me  traite  toujours  comme  un  petit  enfant 
Qu'une  bonne  appaise  au  seul  mot  de  revenant. 


ENSUITE 


Le  Français  sera  grand,  heureux,  prospère  tant  que 
Les  Bourbons,  ces  rois  nains,  dont  le  dieu  c'est  la 

[banque, 
Resteront  dans  l'exil,  et  que  Napoléon 
Le  superbe  empereur,  ami  de  Palmerston, 
Emploiera  son  crédit  à  cimenter  l'alliance 
Dh  la  fîère  Anglsterre  et  de  sa  belle  France. 
S'ils  veulent  tous  les  deux  sincèrement,     '    i  *  t  >  i  ^ 
Ils  verront  empressé,  chaque  prince  trenfïWBtii,/  >^ 
Chapeau  bas,  front  baissé,  solliciteur  timide. 
Dans  le  sentier  du  bien,  demandant  qu'on  le  guide- 

Et  maint  ponpie  qui  dort 

Comme  s'il  était  mort 

Enseveli  sous  l'herbe. 

Se  lèvera  superbe 
Bénissant  l'empereur  avec  le  noble  lord. 
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Pour  le  bonheur  de  tant  de  peuples  misérables, 
Ornes  puissants  Seigneurs,  soye^  inséparables. 
Pour  être  à  la  hauteur  de  votre  mission, 
Pour  l'honneur  de  la  France  et  celui  d'Albion, 
Arrachez  la  Pologne  aux  griffes  du  despote  ; 
Que  l'Italie  entière  aille  au  roi  patriote. 
Quand  vous  n'avez  qu'un  mot  à  dire  aux  Potentat», 
"  Liberté"  mot  divin  !  ne  le  direz  vous  pas  î 
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I  guide. 


Vraiment,  le  peuple  Anglais,  c'est  un  peuple  modèle  ; 

Il  adore  sa  reine  et  son  prince  allemand. 

Rien  ne  peut  égaler  son  amour  et  son  zèle 

Pour  les  nombreux  enfants  de  ce  couple  charmant. 

Il  est  grand  dans  les  arts,  profond  dans  la  science  : 

Qui  plus  que  lui  chérit  la  sainte  liberté  ? 

Il  a  conquis  le  monde,  y  verse  l'abondance, 

£t  Neptune  par  lui  se  voit  déshérité. 

O  peuple  libre  et  fier,  crois-moi,  quoiqu'il  advienne, 
Tu  brilleras  encor  quand  succombera  Vienne, 
Rerlin,  Constantinopls,  et  Madrid  et  Turin, 
Quoique  ce  dernier  doive  avoir  un  beau  destin. 

ENCORE 

A  ton  tour  Alexandre,  empereur  de  Russie, 
l)ont  le  père  a  longtemps  convoité  la  Turquie. 
Que  te  dirai-je  à,  toi,  sinon  qu'à  Varsovie 
Le  volcan  comprimé  bientôt  éclatera. 
Fais  la  Pologne  libre  et  Dieu  te  sourira. 

ENFIN 

L'Amérique  a  perdu  sa  couronne  civique. 
Qui  l'eut  pensé,  qu'un  jour  la  Grande  République 
Colossale  statue  au  socle  de  granit. 
Tomberait  en  poussière  !  Est-ce  que  Dieu  punit 
A  présent  les  vilains  comme  une  tête  auguste  '. 
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Oui.  Ne  serait-il  pas  suprêmement  injuste, 

•Si  son  bras  tout-puissant  ne  courbait  pas  le  front 

Du  peuple  qui  lui  fait  un  si  sanglant  affront  ? 

J  ugez  pluàtôt  :  Ce  peuple  a  brisé  ses  entraves, 

Avec  l'uiae  du  ciel  qui  protégea  ses  droits. 

Puisque  Dieu  l'avait  fait  triompher  de  ses  rois, 

Devait-il  pas  briser  les  fers  de  ses  esclaves  t 

Dieu  ne  pardonne  pas  de  pareils  errements. 

]1  faut  marcher  droit,  ou  s'attendre  aux  châtiments. 

Qu'ils  aillent  maintenant,  ces  hommes  sans  entrailles, 

Parmi  le  fer,  le  feu  meurtrier  des  batailles. 

Le  frère  contre  un  frère  armer  son  bras  cruel, 

Et  le  fils  enfoncer  dans  le  sein  paternel 

Son  épée  homicide.  Il  faut  que  la  justice 

De  Dieu  se  montre  enfin,  et  lourdement  punisse. 

Le  Nord  contre  le  Sud  c'est  Dieu  contre  Satan, 

Le  bien  avec  le  mal  elisemble  coiûbattant. 

Est-il  besoin  de  dire  où  sera  la  victoire  ? 

Qui  ne  voit  pas  déjà  l'auréole  de  gloire 

A  l'horisoii  tracer  son  sillon  lumineux 

Vers  le  Nord  (jui  combat  comme  les  anciens  preux. 

Pour  un  frère  opprimé  le  pauvre  noir  esclave 

Qui  souffre  et  que  l'on  bat  tant  qu'il  écume  et  bave. 

Dans  l'ardeur  de  vous  plaire  et  de  vous  parler  droit, 
Voilà  ce  que  j'avais,  noble  Prince,  à  vous  dire  ; 
Et  si  le  ciel  permet  qu'un  jour  vous  soyez  roi, 
A  temps  perdu,  daignez  une  fois  me  relire. 

De  retour  à  Windsor,  lorsque  Sa  Majesté 
Touchera  votre  front  de  sa  lèvre  bénie. 
Quand  vous  serez  étreint,  quand  vous  aurez  goûté 
Les  baisers  enivrants  d'une  mère  chérie. 
Oubliez  que  ma  voix,  pour  vous  plaire  à  chanté. 
Oubliez,  il  le  faut,  sous  cette  douce  étreinte. 
Oubliez  dans  les  bras  d'une  mère  si  sainte 
Oubliez  le  poëte  et  son  chant  discordant. 
Oubliez  tout,  jusqu'aux  rives  du  Saint-Laurent. 
()ubliez  s'il  se  peut  aussi  la  Canadienne, 
Qui  sujette,  est  pourtant  plus  fière  qu'une  Reine. 
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KUe  est  rouge  d'orgueil  et  de  contentement, 
Car  elle  a  vu  deux  fois  dans  l'espace  d'un  an 
Les  nobles  héritiers  du  trône  d'Angleterre. 
On  dit  qu'ils  sont  venus  tout  exprès  pour  la  voir. 
Comment  voudriez-vous  qu'elle  ne  fut  point  fière, 
Voyant  à  son  banquet  les  fils  du  roi  s'asseoir. 


De  Votre  Altesse  Koyale, 
Le  très  humble  serviteur, 

BAPTISTE. 
Juin  1861. 
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L'ECHELLE  DE  JACOB. 


Un  jour  que  j'étais  las,  oui,  bien  las  de  songer 
Qu'il  pourrait  bien  se  faire 

Que  je  n'avais  jamais  cessé  de  voyager 
De  la  lune  à  la  terre, 

Du  soleil  il  l'étoile,  enfin  je  m'endormis 
Harrassé  de  fatigue. 


Est-ce  effet  du  hasard,  ou  Dieu  l'a-t-il  permis, 

(^  C'est  là  ce  qui  m'intrigue,  | 
J'eus  une  vision  qui  si  fort  m'éblouit 
Que  j'en  eus  le  vertige. 


Quand  je  me  vis  seul  comme  au  milieu  Je  la  nuit 

Devant  ce  grand  prodige, 
Tremblant  je  me  sentais  lentement  défaillir 

Et  je  perdais  courage. 
Mais  tout-à-coup  voili\  que  mon  œil  voit  jaillir 

A  travers  le  nuage 
Qu'a  dissipé  soudain  un  effroyable  éclair, 

Une  lumière  telle 
Que  je  pus  sans  pâlir,  le  regard  calme  et  lier, 

Voir  une  immense  échelle 
S'élever  de  la  terre  et  monter  jusqu'au  ciel. 


Elle  était  si  brillante 
Que  je  reconnus  là  l'œuvre  d'un  immortel. 
Je  la  crus  vacillante 
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î'aiit  elle  iivuit  d'éclat  et  lixriçail  de  rayons 

Alix  vivcS)  i'iiiioi'lks, 
iH'iil  les  rcflofs  dorés  scitnblau'nt  d'urdents  tisons 

Qui  brillaient  lUfs  prunelles. 
Je  V(>yuis  des  milliers  d'anges  <|ui  descendaient 

Et  montaient  dans  léchello.  , 

J'en  voulus  faire  autant,  mais  ceux  qui  la  garduitn  i 

Me  cherchèrent  (jnerelle. 
Do  tous  ces  demi-diciix  le  plus  beau,  le  pins  grand 

Se  mit  fort  en  coièro 
Et  me  dit  :  Où  vas-tu,  malheureux  fils  d'Adam  ? 

Sorti  do  lu  |ioiis.sière, 
(')seras-tu  monter  au  plus  profond  descienx, 

Où  la  splendeur  rayonne, 
En  face  regarder  lu  majesté  des  Dieux 

Dont  le  ciel  est  le  trône  ] 


(I 


Et  moi  j'ai  fait  réponse  aux  anges  glorieux 

Leur  disant  :  l'enfant  d'Eve 
Autrefois  habita  l'Olympe  radieux  ; 

11  faut  qu'il  se  relève 
De  sa  chute,  c*.  jouisse  avec  les  Séraphins 

Du  céleste  héritage. 
Avant  fpie  vous  soyiez  nés,  Dieu  le  saint  des  saints. 

En  a  fait  le  partage, 
Le  chérubin  déchu  que  vous  méprisez  tant. 

Un  jour  aura  des  aile-, 
YA  pourra  comme  vous  voler  en  se  jouant, 

Aux  voûtes  éternelles. 


! 

! 
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Mon  discours  déplut  tant  qu'un  anjre  me  jeta 

Par  terre  à  la  renverse, 
Ht  les  coups  redoublés  que  chacun  me  porta 

Tombaient  comme  une  averse. 
J  étais  hioyé,  moulu  comme  ch;iir  à  pâté, 

Haletant,  hors  U'haieine. 
.l'avais  les  pitîds  meurtris,  un  trou  dans  le  côté, 

-^e  lespiraut  qu'à  peine. 


\ 
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Alors  je  me  suis  dit  :  Jacob,  tu  vas  mourir, 
Vite,  fais  ta  prière. . . . 


Mais  Dieu  qui  peut  toujours  quant  il  veut,  accomplir 

Ce  qu'il  promit  de  faire, 
M'envoya  sur  le  champ  un  bienfaisant  sommeil 

Qui  me  rendit  la  vie. 


RÉFLEXION. 


Quand  ou  s'endort  mourant,  qu'il  est  doux  au  réveil 
D'être  tout  plein  de  vie  ! 


lî. 
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